
Chronique de /'Enseignement 

La dernière ordonnance de 1 Delanaire, 

ur 
Le eoadjuteur de guerre civile, qui pré-

Bide eux destinées religieuses du départe
ment du Nord, le déjà célèbre Delamaire, 
vient de condamner et interdire « l'usage 
dans les écoles tant publiques que privées « 
de : A. « Leçons d'Histoire de la France et 
de la civilisation française », par J. Bodelle 
et A. Dalmasse. — B. « Fraternité », par 
Paul Chassagne, instituteur. Education mo
rale et sociale. 

L'homme & vue trouble qu'est Delamaire 
•'attarde aux procédés du moyen âge, moins 
la bûcher, il est vrai : mais il y viendra, à 
moins que ne s'accentue encore le mépris 
dans lequel aes ouailles tiennent ses déci
sions. 

Au moment où paraîtront ces lignes, on 
•mtendra dans toutes les églises et chapel
les, la lecture de la prcse du provocateur 
mitre, et ce ne sera pas sans stupeur et 
amertume que les naïfs catholiques appren
dront qu'une a nouvelle lecture de la Lettre 
collective des Evéques de France sera faite 
dans toutes les églises avant le dimanche 11 
septembre, dernier délai ». 

On va donc rallumer la fusée contre les 
livres scolaires et les instituteurs mal pen
sants. Ne faut-il pas faire oublier les récents 
avatars du clergé ? Et rien ne s'y prête au
tant que la lutte contre l'école laïque. 

Une campagne d'odieuse diffamation, de 
Venimeuses insinuations va se rouvrir... 
pour donner le change ; et l'on va tenter, à 
la faveur des vacances, d'arracher quelques 
pauvres enfants à l'école républicaine dont 
l'action émancipatrice surexcite — en appa
rence du moins — le pétulant Delamaire et 
une poignée de ses subordonnés avec leurs 
grenouilles de bénitiers et leurs crapauds de 
sacristie. 

Et le clergé va se couvrir d'une nouvelle 
auréole de sainteté I Et Pie X va entrer en 
Jubilation, tandis que le bon peuple des cam
pagnes gémira de tristesse et de honte. 

— Allez-y donc, ô Delamaire 1 nul mieux 
ijue vous n'aide au combat contre l'Egliee 

— Nous n'avons pas à défendre les ou
vrages qui, après d'autres de moins haute 
portée morale et sociale, encourent les fou
dres de Vépiscope de Cambrai. Nous esti
mons que cette mise a l'index est une haute 
garantie de leur valeur, et que, par consé
quent, les républicains devraient se don
ner pour devoir d'en recommander partout 
Pemploi et la lecture, et les municipalités 
les distribuer en priT nui Élèves de ICIT-S 
écoles. N'est-ce pas la plus belle et la pins 
digne réponse à faire à Pélucubration mal-
veillante de Véveque movenaaeux : Le li
vre d'Histoire de MM. Rori<»lle et Dalmasse 
— que nous connaissons rxiur l'avoir lu avec 
intérêt — a d'ailleurs été l'objet d'une préface 
élogieuse de M. Ph. Sagnac, le dlsttagoe 
professeur d'Histoire à ta Faculté d»s Let
tres de Lille. Que vaut le jucement d'un 
Delamaire à côté de l'approbation de ce sa
vant dont la probité n'est môme pas à rap
peler ? N'insistons pas, ce serait faire in
jure à M. Sagnac. 

— L'ordonnance êpiscopale nous apprend 
que M bon nombre de membres de l'enseigne
ment officiel » — gens bien pensants —. 
« savent user de tant de délicatesse en tout 
ce qui touene la conscience religieuse des 
enfants », qu'on en vient a se demander si 
réellement notre enseignement primaire 
souffre encore du mal clérical, et. s'il abrite 
encore des trembleurs pour qui le clergé 
est toujours le maître. , . . . J . . , 

C'est^n^uiétant, car l'ineffable Delarnsrtos 
doit être bien renseigné. 

La suspicion est donc de nouveau projette 
sur le corps des instituteurs, et cela fait 
soutfrir tous les honnêtes gens que n'aveugle 
pas la crainte. 

Est-ce que l'Amicale des Instituteurs du 
Nord va continuer à patauger dans le ma
rais de l'impuissance et laisser passer cette 
nouvelle perfMie sans la relever? Va-t-elle 
laisser s'accréditer cette déclaration que les 
Associations de pères de famille n'ont été 
n désiréea » et « approuvées » par M. de 
Cambrai « que pour soutenir les bons maî
tres dans l'accomplissement de leur devoir 
Êrofessionnel et pour prévenir et corriger 

s fautes éventuelles des autres » T Ses di
rigeants ne sauraient-ils comprendre qua 
laisser faire le coadjuteur Delamaire, c est 
non seulement l'approuver, mais devenir 
complice de sa malveillance î 
. II y a pins. « Nous n'ignorons pas, dit le 
irertueux épiscope, qu'en outre des ouvrages 
ri-dessus désignés, il pourrait y en avoir 
tTatAres aussi mauvais, déjà employés ou 

Se l'on tenterait d'introduire dans les éco-
i publiques ou antres. La conscience et 

raotortté des parents, appuyées sur la lof 
divine, la loi naturelle, et sur le code, de

vront, dans ce cas, exiger là.. suppression J 
de ces ouvrages avec autant d'empressement j 
et d'énergie que si nous les avions dénoncés) 
nous-mêmes ». Ce verbiage épiscopal signi
fie : « Instituteurs, institutrices, si vous vou
lez la paix, faites choisir vos livres scolai
res par le curé ». Et l'Amicale des Institu
teurs tolérerait une telle ingérence du clergé 
dans la direction et l'orientation de l'ensei
gnement ! Ce serait la plus abominable des 
lâchetés. 

L'Amicale se doit a elle-même, elle doit 
à ses membres, et en particulier aux auteurs 
des ouvrages condamnés, de relever le gant 
et de poursuivre devant les tribunaux l'au
teur du libelle hypocrite qui tente de sou* 
lever les populations simplistes de nos cam
pagnes contre les instituteurs et contre 
l'Ecole laïque, la plus sacrée de nos institu
tions républicaines. 

Il appartient aussi au gouvernement et, 
en l'espèce, à son représentant dans le dé
partement, de requérir l'application de l'ar
ticle 35 de la loi de séparation, afin d'ap
prendre une bonne fois au Delamaire fau
teur de trouble, à s'occuper de ses affaires.. 

Autant que quiconque nous souhaitons l'a
paisement. Mats peut-on vivre en paix avec 
une secte dont le chef fait de la perfidie un 
do t̂me et son unique moyen d'action 

La parole est au préfet et à l'Amicale des 
Instituteurs. 

Attendons... Peut-être sera-t-elle à un 
membre du Parlement, 

Jean COSTE. 
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CONS'IL PltECIKUX 
A ceux qui ne connaissent pas encore 

L'EXCELLENT VIN DE 

BANYULS.TRILLES 
Q U I N Q U I N A 

nous conseillons vivement de goûter cet 
I n c o m p a r a b l e Apérit i f 

recommandé par MM. les Médecins aux 
Hommes, Dames et Enfants 

D E M A N D E R U N c T R I L L E S • 

et exiger l'étiquette BANYULS.TR1LLES 
sur la bouteille. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
*• 1, vj1:, ', n—' • v — ~ 

CM NI A PATHE (rM Esquermoise). — Au
jourd'hui, matinée à 4 heures. Soîrée à S heu
res trois Quarts. On donnera le3 t Funérailles 
Nationales des Victimes du Pluviôse », ainsi 
que les vues montrant l'état actuel de ce 
submersible échoué dans le port de Calais. 

Les Nouvelles scènes : c Le Spectre e •-
Passé ». — Le t Berceau Vide » et le t Faux 
Ami s sont troÎ3 gros succès. 

Le programme comprend également les 
vues très intéresantee de la « Catatrophe de 
Villepreux ». 

BULLETIN COMMERCIAL 
Krjjpr DE «4RT1 

Cours de clôture du 15 fuln 1910 
COLZAS. — Soutenus. — Courant 57 »» 

Prochain 57 30 — Juillet-Août 57 50 — * derniers 

».BiiES- — Calmes. — Courant 25 25 — Prochain 
"V^rT Juiuet-Ac-ttt 24 50 — 4 derniers 23 95. 

SEIGLES. — Calmes. — Courant 16 75 — 
Prochain 16 75 — Juillet-Août 17 »» — 4 der
niers 16 75. 

AVOINES. — Calmes. — Courant 17 95 — 
Procha:n 18 20 — Juillet-Août 18 10 — 4 der
niers ,17 50. 

LINS. — Fermes. — Courant 88 50 — Pro
chain 81 25 — Juillet-Août 80 ». — 4 derniers 

FARINES. — Soutenues. — Courant 32 ». — 
Prochain 32 50 — Juillet-Août 32 45 — 4 derniers 

SUCRES — Soutenus. — Courant 45 37 — Pro
chain 4ô .» — Juillet-Août 4i 57 — 4 octobra 
*» 2a — 4 premiers 3i &i. 

CYCLES 

4LADIATOR 
Maison Delansorne, MERLIN, Sucer 

95, rue Nationale, T.TT.T.T1. 

Î.I.J.: Caintigr. :niis m 'a'erie? UQMM 

^ e v e / s ^ e 

La P?UT ré"! 

•Ajrçnt exe 
pour lai route» du Nord 
Ma)3on CF.LANSORNE 

Ruo Nationale. LILLE 

*CI)emio tLo F o r i i u A o n i 
LE CONCOtTBS M BCTSUMS « 

Aujourd'hui dta B à l'occasion de 
ce concours la Cowpagnia d.i chemin ae 1er Uu 
Nord mettra eu marche i<?s train» spéciaux ct-
après : 

ARRIVEE • DP D mai » EcUnme. Dél 
T h. 42, aiusta Uétaune 'J a. 1.. — 1 
Kéthuno Départ Laos i) li. vï arriv 
9 h. 33. — lv» Lens t» B ! 1 ne. ! 
1 h. 12, arrivée B*trwi e 1 h. 40 —• DU 
à Béthune. Départ tttizebroutk I h i 
Béthune 2 h H. — I> 
Lille 7 h. 08, arrtvJ h 10. — De saint. 
Pol à Béthune. Départ .— i:-:1 .'•• lii - ",, arnvè* 
iiéttiune 1 h. 42. — De Seiat-1\ 
part S<t:nt-Pol 8 h. 12 n 
0 h. 10 matin. 

DEPART : De Bî-thune : r- rart 
Béthune 6 h. 31 soir, arrivé* tli ••' 
•Oir — De Béthune a ~ I::K-' 
7 h 15 s., arrivée Saint . — D? lié-
tntme a Lille, Départ Béthune 11 h lï -., u.-iiv.-e 
Lille 12 h. 3S- mats»..— De IMUwm 1 a Lens. l>0-
part Béthune 7 h. 01 soir, arrivée Lei 

Da Béthune à Le:.< D--
«rrtvée Lens 10 h. 10. — D- ' 
Départ Béthune U h. 15 s., wrivéti Douai i h. 12 
matin. 

Un train spéilal assurera !a c- r. :p-':.lan.-e a 
Berguette pour Aire du train quittant UéthUne 
à 10 h. 40 soir. 

BULLETIN FINAMCItR 

BOURSE DE PARIS 
Paris, s: ; . ; 1. 

L'IndécUioo de la place de N'ew-"iork et 11 
mauvaise tenue du compartiment nspuenol in-
flueneenl njtre mardié qui se montre nfeitant et 
manque d'animation. 

La situation m.iné'.aire cependant est tris fa
vorable dans les povs européens el notarm"<-/it 
à Londres, ou elw sest rentorcée depuis quel
ques semaines .1 Ut point qu'un nouvel ahais-
sament. du \A\IX oHiciel de VescomDle est déjà 
en visa a4 com:no poïs:h!e. sinon probable. 

D'autre part, les événements extérieurs ne pré
sentent aucun symptôme susceptible d<> troul<ier 
la puix que les diflérents Gouvernements cher
chent au lontraira A consolider par le règlement 
au moins provisoire de la question Cretoise. 

Sans transactions sufrf», le 3 % Franc-air; re
produit ses cours rie la veille et termine ',\ 0-*. 

Parmi les Fonds d Etats Efran-'ors, 1 =; Bos
ses conservent IPUI- te' inoté. tandis que le Turc 
s'améliore légèrement à 94,40 et que l'iixtérieure 
aoeentue sa mthleaM. 

Les F.' :' ' ' r.'-'dit sont •> : " 
IraUâL Crédit Lyonnais l l l i ; Union . 

Le Rio influencé par le lézer recul des valeurs 
cuprifères h New-York blar, est plus louri dès 
le dcb.itpour finir a 15). 

et la iliarsis se montrent résistants .1 
l « et rient. 

Lij CtMRalna Bspagnola sont plua faibles. Ils 
ont h supporter de nouveaux alié^. m 
position? et des vente? nor.r lo cr.rr t̂e de Ma-
drid tl de Barcelone, qu'accomparme le paru 
baissler. 

Lej N'ines d'Or sont a?=er c,out. r 
L'arMlraiia a cependant oper* quelques ochals 

de CharPvvxi. de innsa l'ields. 
dends semestriel de ."i shilUnars phi? G p-̂ o"e ''e 
bonus, n'a eu auc :a effet sur *<M cours : le der-

! av i:t été de 5 stullingj 
p! is •! =.i. 6 ne bonus. 

Les Valeurs Diamantifère» sont plus lu'r-ilan-
le» ; le tKjit Vtcnt di resta d'être répandu que 
).-; diimunis sel droit d'ex-

? la s r̂!ie de tour paya d'origine. De 
Beers 154. Âiter&fnntein 2^2. 

Les Valeurs de Caoutchouc ne •'écartas! «rue-
1 re de leurs prt :£ae«ts r «>rs, bien que '* mar

ché de Londres fasse preuve de meilleures ten
dance?. 

1 a Financière de? Caoutchoucs a cote 400, la 
' i i ' i f ' i ordinaif* 33S. et 1 Ivistcrn Sô. 

. "us iud'Jkstrielles russes sont encore 
peu traitées, mais tendent a se raffermir : d'im-

f.emins de fer se-
rorit. r.arait il, passées par le Rouvemement pen-

• de l'année en cours. 
Le Platine fait "£:> en raison des nouvelles mit 

nt eu sujet d"S demandes du métal ; 
i es! question den, augmenter à nouveau le 
prix de vente. 

Le ^han?; aeoantue sa repr.se a' M e* reste 
'•'no ; la Sp:.-.; est sans changement a 3G-

Le marché du comptant reste r.ésliçé. CCOPERATIVE£S 
former braaaerta. épicerie, boulangerie, 

-... en coopécaliv-v adressex-vous a R. Gl'VOÏ, 
LHle, 2, r^rvis Saint-Vaurioo. 9044.5 

l\.; 

BOURSE DE T.TT.T.H 

Lille, 13 firfn fSfO. 
Notr larchô devient fort étroit et malgré les 

cours c Se on ne réussit pas toujours & exé
cuter » les ordres de ventes car les achats se 
sont pis urs fois cette semaine présentés insuffi 
sunts 3 r absorber ne fût-ce qu'un titre pas 
vendeu u ne même valeur. 

Le co aliste n'est plus attiré par aucun fac
teur : ^ de fort rares exceptions près, les ré
cents a dendes déclarés sont des décoptions, 
les pera olives pour l'exercice en cours ne sont 
pièra n 1 encourageantes en Kénéral et la der
nière u] dicauon belge a produit un nouveau 
décour<[ Ment. 

Dans< 1 telles conditions, on commence a 
anticip» jur la période estivale, de sorU- cfue 
nous 01 ois nous résigner déjà a assister a 
des séîi es fort calmes et sans espoir de ee-
piise d 1 cote., 

*̂* 
La m » des \aîeurs sera fort peu intéressan

te, la n t générale ci-dessous étant port,- ainsi 
dire api ;able a chaque valeur en particulier. 

Anfoft reeaçne 10 francs sur les 20 qu'il avait 
perdus 1 semaine dernièra et les transactions 
sont fol clairsemées. 

Anziri it tri? faihle, ne perdant pas moins de 
100 fra; 1, n? s'inscrivant pourtant que quat» 
fois aui oleau. 

Bullyi iperd et au-del.1 sa précMen'/» avance, 
ne troi mt d'ailleurs pas a coter lundi ni 
mardi. , 

Brua: ad. Susqu'i pr^spnt. avait conservé de 
l'activit, se trouve attemt par l'apathie géné
rale, le transactions se raréfient sensiblement, 
bien qs les cours n'en portent encore point 
trace. • 

Carvi entier n'a m'un seul échange h 3560 et 
le cinql me faiblit â T*, sans nut-e raison que 
l'amhi» e, Si la taiblesne s accentua c'«! une 
valeur 1 survei'i'cr en vue de l'acquérir dans 
de boni ? conditions. 

Courl res pfcd encore 15 francs. 
Crcsrj est plus Terme on se demande pour

quoi a'c a les résultats désastreux que nos lec-
teirs ci naissent. 

Dnuc continue a descendre la eote, ce oui 
n'est rj nt noxir m |n'unira et si l'on avait 
voulu < 'enter tnua les ordres ôe vent» au com-
ol<!. 1 :hu.'? eut éV bien plii? précipitée ; la 
tendam raste rr 

rto'ir s invariahle et assi=7 fermo. 
Droci rt voit amsl son marché se restreindre 

et 'î••? fra- restent In.'X'V-u'-'-e.s. 
Fort' « d>faire? en Eaearpelle. 
p^yf! c, 1 rtnîTv; «"..s=ï 4u reste. 
Flhv a5?ez »otrf, mais les n'-alisations do-

minent . . 
1 »ns( e semble pa= vouloir «e rewafstr n le 

eaur.s 1 10«n p-rdu la «cm une damtere ne se 
revoit i .?. On finit à 107T.. tenflenne rafble. 

Votl.̂  .iévln 1 Wft environ, en nouvelle perte 
d'une '. Tuan! ilne de f-ancs : nous ne voyons 

" pour qu'on les rega-
I à f- nA' r-'ttive de T |my « vite disparu et 

l'on r'4 lire à (W : d'amrés 1 a'i- de a 
• «.s! «•neore ti 

' • , . 

n. 
- r.• 1 r* en ai '•• a Cy"H quil me-
• 1 Vlâis n'a^u- rw-i d'.'̂ *an?e» ^ ?qn; 

n a jeurtanl '' 1 lies de ratalra. 
- ne sont oonnue»^j«jr» crie d'in tout 

pe'it c-oupe. . 
Pa? un seul eots» en p :c25S< 
Thiwnce'.»-s K'inscri'. entra law >t 1?.TO, troyi 

i r S l ^ — ae l« | .«m 1ÎW> 

no7 et 3W. de ir.frae en Lacette a Ti-o environ. 

- (ta Nord. — Ton? le? tlbjtf de rau»-
mentation de capital sont souscrits et une as-

pour le i i lufl 
- ropératioB, ainsi que ta V l ; 

Dans qife'.à'ies jours, par c-ns-.i a'. !•? Lal-
teries du ^arii « ! a M"="n ^!:,• theoreux ne 
fo-Bieront plus qu'une même affaire ct personne 
ne peut douter ù> la force o'une t-'ile entreiprtsc 
par Is, réuni m de «eux fi-mes avant depuis 

ips fait l-'urs ; ment 
résultats excellents ne semblent donc fa:-e 
doute. 

JUMET-HEIGNE 
V L DOGNl AUX, spa«iaJtsi% 

•adnltal - fMtatVDto» " «to J u m « 

Hernies, Varicocôle, Hydrooèle. •ans bandera. 
pour la «la, p > r m t ^ t m * * ^ * * * ^ ^ * ^ ™ £ % Z £ L ? Z 
Maladies des Femmes t ̂ fr^Hr9^ — , - ~ 
Otffopmités: ^^^^^^^n^'3^^^ 

FIÈVRE DES FOINS!T B a K I W à m™ 
jirr£--.8«»icssio*is 

FAOWALS.-vL.txicaa9tjkiwii,kBUitEax 
eiwcie GtsA-rts ct rmmeo noe BOITK n'ESSAl 
u t w u u x o D r rsKts o s QUEaiaona. 

Pour se renseigner rapidement et d*nna 
façon précise sur totrtea les valeurs ds 
Bourse et notamment sur le3 Charbannflfjes 
s'adresser ou Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÊNERA : 
oublié a LILLE. 5, Grande-Place. 

On y trouve tort**» les lnforniation« finan
cières intéressantes et une Revue des Mar
chés de Lille, Paris et BruxèTlsî. 

V0 Gérant : Km lie G Est 

Uû's. 1S« ou. rue 1e Parts 

" 3 

eaBt&aaKsxMaaa 
tuf — 

METHODES U'QRGANÏSAllOH 

C'est 67 
Rua Esquarmolsd, 
tB • • O ' »' — ^ — ^ f l É 

BOURSES 
Paris, Bruxelles» lillft! 

COURSE DE BROXBUJSa 
Fonda d'Etat el ISDU 

I t>râatJI i 

La ^^Mïofh^ 
flor.rj» ans 
ceint de la porc' 
en on» on deu^c; 
perics et a ton; 
•',? arclauds de 

ï«*SfiBG:cs:Gli 
O H » fisaaia t i t s t lisaiw» ta 

isamp.srabte % 
lie ce &à pjnrjeao 
iste aux tnt&rri» 

«Heu tcus les 
^ta tnaraae. 

L153.ni Wft.HIiL 
•t Vent* 

LftCO 
ACHATS DE VALEURS A LOV3. 
PLACErflENTS SUR irVlMEUSt-ES 

Résul tats infiniment supér ieurs a 
rmaa .v r.Vaixaw an »iv-u4Ji'MK«iK MOIS >*-•?», 

des 

SOCIÉTÉ D'ÉPARGNE MUTUELLE, 1 9 , rue de Clichy, P A R I S . 

O N " Z^3aBrO:A.3>JT^-i^ 

KISHIMG DEH T 

Inspecton du Pas-de-Calaiè 
du Nord 

E N G O ï V ï i l f l U N (• VERSEMEiiTS MENSUELS DEPUIS 5 FMWcT^l 
ceux des Sociétés similaires — — à 

»UU.%.MiJ>KU . \ O T I C L S 

39, Rua doa Procession*, 89 
lai, Ru® ese Paris, t&i LILLE. 

FTaUBXKTON DU 26 JUIN. - . N. 8 i 

LA VIERGE 
far uniiB BErtOEftAT 

, M Mao cher Conrad, dit tout à coup Ca
mille en rougissant jusqu aux oreilles com-
pie si il risquait une enormite, vous savez 
que Violette a aujourd'hui onze ans? 
' Le comte le regarda, stupéfait : —• Oui, 
Camille. Kn bien ? 

— Mais U paraît que c'est grave-
. J e i » comprends pas. 
r- Ma toi, ni moi 1 Mais je suis chargé de 

syons en avertir. Mon rôle est terminé. Vous 
direi bien au moins a Amélie que j'ai rem
pli mon roi*. 

Conrad était habitue de longue date aux 
naïvetés de l'oncle « qui n'a rien dans ta 
Mte», mais celle-ci le Irappe, 

Est-ce que ie ne vais pas la voir T de-
sjeamda-t-ii-
~ — Oui, Amélie t SI, si. Elle vous attend 
•or U grève, dons la goule aux lêes. C'est 
là que je vous mène. 

a- Et pourquoi pas coei elle t 
_ Vous le sauras. Moi, je l'ignore. 
. - Hâtons le pas, fit le comte, dévoré d'In

quiétude par cette incompréhensible récep
tion de ceux qu'il aimait. 

m 
Ve Jeo«-Bort 

Le cabaret-épicerie teon par madame 
Brindejonc, dans le bourg de hoinWyjaS^, 

dédié b. Jean était, — comme il convient, 
Bart 

Ce héros mal élevé jouit en Haute-Breta
gne d'une popularité universelle et c est pro
bablement sa personnalité qu'il laut démê
ler dans tes légendes de ce Jean de l'Ours, 
dont Bouche s'était institué le trouvère. 

Si l'on demande comment une épicerie 
peut être un cabaret, et réciproquement, 
nous répondrons que dans les pays de ci
dre tout est cabaret, et qu'il n'y laut qu'une 
table près dun mur. L'important est de ne 
pas boire chez soi, et l'agréable est de boire 
chez les autres. 

Madame Brindejonc connaissait cette 
nuance caractéristique de la physiologie 
« biberonne. » Se basant sur la nécessité où 
le buveur est de consommer en compagnie 
et d'avoir des complices, elle s'était bornée 
à acquérir la table, les bancs, la douzaine 
de bols et les deux pichets traditionnels ; 
puis Us ayant installés dans son arrière-
boutique, elle avait lait calligraphier par le 
peintre du bourg sur les vitres de la fenê
tre : A Jean BaW En faut-il davantage pour 
fonder une maison de commerce — non. 

D'ailleurs comme il était notoire quelle 
s'approvisionnait de cidre à Pleurtuit, qui 
est par excellence la bonne cave de la pres
qu'île, la clientèle s'était formée d'elle-même 
sous l'égide du fameux corsaire de Dunker-
que et Jean Bart se trouvait ainsi présider 
& la double prospérité d'un bouchon et d une 
épicerie. 

U est singulier que nos cabarets bretons 
n aient point fourni à la peinture leurs Jean 
Steen ou leurs Brauwer, car Us offrent a 
l'étude du clair-obscur des motifs aussi 
chauds que les tavernes flamandes. 

Il y règne une pénombre brune, traversée 
de rayons dorés, que Rembrandt eût aimée, 
car les jnojn.drea clartés en prenaent nag 

accentuation extraordinaire. 
La vaste cheminée, toujours fumeuse et 

que culottent les spirales bleuâtres de la 
marmite, ouvre son alcôve odorante dans 
l'ombre. 

Les fagots y grésillent, y crépitent, jetant, 
des gerbes subites d étincelles et des péta
rades, et par moments, ils illuminent le 
fantôme de quelque vieille qui Ole au rouet 
et qu'on ne voyait point. 

Avec leurs visages d» cire, leurs vête
ments noirs et leurs cornettes blanc-nes, les 
aïeules bretonnes ont l'air de nonnes trépas
sées, et c'est entre les jupes de ces appari
tions que les petits entama grandissant, les 
doigts dans le nez. 

Les cabarets bretons sont austères. 
Comme ils sont toujours installés dans les 

chambres basses des chaumières et comme 
la décoration de ces chambres est uniforme, 
invariable, c'est entre deux rangées de hauts 
lits et d'armoires, mobilier familial, que 1 on 
se grise. 

SouianUse grave et patriarcale, à laquelle 
assiste le ménage du cabaretier, comme a 
une chose normale et naturelle. 

Il y a quelques années, avant l'importa
tion des "hnrii"Hia de café-concert et la di
vulgation de la Marseillaise comme chant 
de joie, il n'était pas rare d'entendre, le soir, 
des cantiques s'élever des cabarets gallots, 
car on n'y savait point d'autre musique d'en
semble. 

Donc, au u Jean-Bart », ainsi que partout 
ailleurs, la salle de cabaret n'était autre 
que la chambre a coucher de Boliche et sa 
famille, l'étage supérieur servant de grenier 
& pommes de terre et & fourrages. 

La longue table rectangulaire s'allongeait 
au centre, entre les deux armoires de noyer, 
astiquées, luisantes, ferrées de cuivre, les 
belles armoires blondes, héritées des vieux 
du temps passé, et pleines de lingo blanc. 

El ilioriogo-coucou, qui sonnait les heures 
ei. buiUit les mmui.es dans la IU-JU^IJ, c'é
tait l'iirloge du bistueul de Boùcie. 

Le Cresson-, yauii d'aaiiettes a lleurs, 
était eeiui que madame Ul'inuejonc usait 
toujours coiuid chez ses purenls. 

Uaast aux Ute-JjBttea, de style breton, 
dont les devantures et les cornienés =unt 
ajourée» et qui semùient aÔHitjBHaas d une 
supei'ptsition de petits pions d échiquier, 
l un était le ht de mariage du couple ; les 
deux autres servaient aux enluuls, lesquels 
s'y hissaient, le sou-, ù la force du poignet 
et y dormaient péle-méie et confondus, com
me sur les hottes de foin. 

Vis-Avis de l'àtre, a 1 autre bout de l'é
norme table, les tonneaux de cuire ten
daient, sur des basâmes, les becs de leurs 
canneilta et s'egoultaient au tic-tac du cou
cou. 

A la solive transversale, une vessie de 
porc, ua chapelet de saucisses et des bou
quets d'échalottes s'enguirlandaient, condui
sant l'oai à des chromos âehées sur le mur, 
joyeusement bêtes de ton et bêtement joyeu
ses de mjets, puis à une petite corvette en 
relief, prodige de carton repoussé, navi
guant fcir des vagues vert-chou et encadrée 
en manière d'ex-voto, qui ornait le manteau 
de la cheminée. 

Et to«t cela baignait dans l'ambre d'une 
lueur «tystérieuse, crépusculaire, mordorée, 
et qu'iTest impossible de comparer à autre 
chose On au coloris du hareng saur. 

— Ftame, dit Boliche en entrant, tout 
est hoai de prix. Mais je t'annonce une nou
velle, k. le comte est de retour, j'ai passé 
le bac avec lui. U roule suc Ponthual a cette 
heure. 

— Vire I fit l'épicière. 
— Dai affirma le marin, et prenant un 

bol, U ie dirigea ver» les tonneaux. Mais 
an moment de tourner la cannelle, U s'ar

rêta net. | cier 
A ce moment ua mendiant était entré dans 

l'épicerie. 
11 était costumé, — car c'est, le mot, — 

d'un assemblage génial de loques dépareil
les», cousues avec du fil à voiles goudronne, 
dont le ton général hésitait entre le roux uea 
fumiers et le verdalre des moisissures. 

Dans cet accoutrement sans lignes, sans 
contours, sans arrêts, indoeue aux formes 
humâmes et composé pour inspirer Ihor-
reur à cent pas sar une route, il y avait de 
tout, des pans da soutanes, les lambeaux de 
jupons, de la peau de bique, des carrés de 
toile cirée, des bouts de tapis et des franges. 

Sous le chapeau, haut de tonne, gibus aux 
ressorts las et qui battait de l'accordéon 
dans le vent, une tête extraordinaire appa
raissait, une tête commandée par un nez 
énorme, un groin plutôt, dont la mobilité 
obéissait à deux yeux minuscules, demi-
clos, eciiês, perdus dans les hauteurs du 
fîont et scintillant parmi les poils raides de 
la chevelure comme des étoiles entre des 
peupliers. 

Sous la truffe de ce nez, point de bouche 
visible, rien que le vague estompage d'une 
fissure cabossée de verrues ; le3 cordes du 
cou semblaient mettre ea communication le 
puits de la poitrine et la margelle du men
ton. 

Ceux qui ont vu en Afrique cette espèce 
de cochons hippopotameux qu'on appelle la 
« phacochère » peuvent avoir une idée de la 
tête de Pléhu, le mendiant. 

•— Salut l fU-il en jetant son bissac devant 
la Brindejonc. 

— Cest-U le jour demanda celle^l ; com
me le temps nous mange 1 Déjà jeudi 1 

Et détachant un morceau de lard, elle en 
coupa une tranche, qu'elle pesa par habi
tude, et elle la passa au « phacochère » qui | 
l'enfourna dans sa besace, anus la remer-J. 

Car, au pays gallot, les mendiants ont 
leurs jours et 1 aumône leur est due. 

Le jeudi, Pieiiu levait sa diaie et touchait 
sa redevance. Puis il pénétra dans le caba
ret, décrocha une tasse au dressoir et s e 
tu a une bolée. Il y avait droit l 

Boliche la laissa fane. Le mendiant avait 
enjambé un banc et placé son bol devant 
lui ; il alla chercher au fond da ses haroea 
une pochette en cuir, où il prit sa pipe qu il 
bourra, puis une grosse aiguilla tout eonléa 
et, silencieusement, il se mit a repriser une 
pièce de son pantalon. 

Bruyants et gais, des clients envahirent 
la salle. C'étaient des jeunes gens qui vou» 
laient fêler le départ d un conscrit. Us s'at
tablèrent autour de Pléhu et ils l'invitèrent 
à boire avec eux. — Vous nous paierez vo
tre écot avec des devmailles, lui disaient-ils, 
et cela portera chance au "-""urT-ii? 1 

Mais Pléhu continua à fumer sa pipe, oal 
il ne se livrait qu'a bon escient. 

— Alors que Boliche nous dise uns dia
blerie. Tout le temps qu'il parlera non* boi. 
rons, fût-ce jusqu'à la nuit et nous consom
merons I 

— Entendu, dit le matin. Voulez-vous que 
je vous conte l'histoire du géant-nain, les 
exorcismes des pierres parlantes de l'Ar-
guenon, ou ma visite à l'Empereur de 
Chine? 

— Nous les connaissons, «'écrièrent les] 
jeunes gens. 
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